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La troisième édition de la Semaine du Paysan vient de se clore à 

Boko sur une note d'optimisme. Les échanges, les partages d'expé-

riences et les perspectives tracées lors de cet événement mar-

quent un tournant décisif pour l'avenir de notre agriculture et de 

cette activité, qui de plus en plus s’inscrit dans le calendrier des 

activités nationales de promotion de l’agriculture locale et du 

« consommer congolais ». 

Notre pays, à l'instar de nombreux autres en Afrique, est confron-

té à des défis majeurs : changement climatique, dégradation des 

terres, faible productivité, accès limité aux marchés et aux finan-

cements agricoles... Ces défis pèsent sur la sécurité alimentaire de 

nos populations et entravent le développement économique de 

nos communautés rurales. Cependant, la Semaine du Paysan, 

organisée par la CNOP-Congo dans le cadre du programme 

FO4ACP, nous a montré que des solutions existent. Les politiques, 

les agriculteurs, les chercheurs, les élus et les partenaires tech-

niques ont démontré leur capacité à innover, à s'adapter et à tra-

vailler ensemble pour construire un avenir meilleur. 

Les échanges autour de l'agroécologie, de la valorisation des pro-

duits locaux, du renforcement des organisations de producteurs et 

de la promotion de l'entrepreneuriat agricole ont ouvert de nou-

velles perspectives. Ces approches, plus respectueuses de l'envi-

ronnement et plus résilientes, sont essentielles pour assurer la 

durabilité de notre agriculture et améliorer les conditions de vie 

des populations rurales. 

Il est maintenant temps de passer à l'action. Les pouvoirs publics 

doivent mettre en place des politiques agricoles ambitieuses, qui 

favorisent l'investissement dans la recherche, la formation et l'ex-

tension agricole. Le secteur privé doit jouer un rôle moteur dans la 

transformation et la commercialisation des produits agricoles. Et 

les agriculteurs, eux-mêmes, doivent être les acteurs principaux de 

ce changement. 

La Semaine du Paysan nous a rappelé que l'agriculture est bien 

plus qu'un secteur économique, c'est un pilier de notre identité, de 

notre culture et de notre souveraineté alimentaire. En investissant 

dans l'agriculture, nous investissons dans l'avenir de notre pays. 

Séraphin Médard NTADY, Président de la CNOP-Congo 

3ème édition de la semaine du paysan                                                                         

Un tournant pour l'agriculture : les défis et les espoirs 

Mr. Séraphin Médard NTADY       

Président de la CNOP-Congo 

Quatre allocutions ont été prononcées à l’ouverture 

Une vue des producteurs agricoles Le Président et la Vice-Présidente de la 

CNOP-Congo à la tribune officielle 

Mme Pradesh ELENGA                              

Maire de la Communauté     

urbaine de Boko 

Mr. Germain Céphas EWANGUI 

Secrétaire permanent du Conseil 

consultatif de la société civile et 

des Ongs 

Mr. Romuald NZONZI             

Directeur départemental de 

l’agriculture au Pool 



n°005      Août 2024 2 

 

 

Du 20 au 22 Août 2024, la communauté ur-

baine de Boko, a vibré au rythme de l'agricul-

ture lors de la 3ème édition de la Semaine du 

Paysan. Cet événement majeur organisé par la 

CNOP-Congo dans le cadre du programme 

FO4ACP, a rassemblé de nombreux acteurs du 

monde rural : pouvoirs publics, agriculteurs, 

éleveurs, chercheurs, élus, représentants d'or-

ganisations de producteurs et partenaires tech-

niques.  

Placée sous le patronage de Monsieur Paul 

Valentin Ngoba, Ministre de l’Agriculture, la 

cérémonie a finalement été présidée par Mon-

sieur Romuald NZONZI, Directeur Départemen-

tal de l’agriculture du Pool. Quatre (4) allocu-

tions ont marqué la cérémonie d’ouverture. La 

première a été celle de Madame Pradesh ELEN-

GA Maire de la Communauté urbaine de Boko. 

Tout en souhaitant la bienvenu aux délégations 

présentes à cette foire agricole, elle a tenu à 

préciser le rôle de l’agriculture pour le dévelop-

pement de la communauté en particulier, mais 

aussi et surtout du département en général. Elle 

a enjoint les producteurs agricoles a profité 

pleinement de cette opportunité pour renforcer 

leurs capacités. De son côté en prenant la pa-

role, le Président de la CNOP-Congo, Monsieur 

Séraphin Médard Ntady, a circonscrit le con-

texte de l’organisation de cette activité, dont la 

première édition a été tenue à Dolisie en 2017. 

Il s’est félicité du chemin parcouru et de 

l’ampleur que prend la semaine du paysan. Il 

est également revenu sur les appuis multi-

formes des partenaires techniques et financiers  

 

du secteur agricole au Congo. Parlant du rôle de 

la CNOP-Congo, il s’est félicité de son implica-

tion dans la mise en œuvre des politiques agri-

coles et des projets de grandes envergures au 

Congo dans le secteur agricole. En conclusion, il 

a appelé les représentants des pouvoirs publics, 

les élus locaux, les médias a être le relais dans 

leurs différents secteurs pour vulgariser les 

résultats de la 3ème édition de la Semaine du 

Paysan. La troisième allocution a été prononcée 

par Monsieur Germain Céphas Ewangui Secré-

taire permanent du Conseil consultatif de la 

société civile et des Ongs. Citant le Président de 

la République Denis Sassou-Nguesso qui dit : 

« Un peuple qui ne produit pas ce qu’il con-

somme, n’est pas un peuple libre », il a encoura-

gé les producteurs agricoles à faire plus pour 

lutter contre le phénomène d’importation mas-

sive des produits alimentaires dont souffre 

notre pays afin de mettre en pratique cette 

citation du chef de l’Etat. Il a poursuivi en souli-

gnant avec force les efforts fournis par les bail-

leurs de fonds qui continuent à soutenir les 

activités des organisations de la société civile au 

Congo. Dans le même élan, il a souhaité un 

renforcement de la collaboration entre les orga-

nisations de la société civile. Prenant la parole 

en dernier, le Directeur départemental de l’agri-

culture au Pool, représentant le Ministre Paul 

Valentin Ngobo, a souligné l'importance de 

l'agriculture dans le développement socio-

économique du pays et a rappelé les défis aux-

quels sont confrontés les agriculteurs, notam-

ment le changement climatique, la faible pro-

ductivité et l'accès limité aux marchés, avant de 

lancer officiellement, les activités de la Semaine 

du paysan. 

L’analyse de ces différentes interventions pré-

sente les enjeux suivants :  sécurité alimentaire. 

A ce  sujet, il s’agit d’assurer une production 

agricole suffisante pour nourrir la population et 

réduire la dépendance aux importations ; valo-

risation des produits locaux. Il faut Développer 

des filières de transformation et de commercia-

lisation pour valoriser les produits agricoles 

locaux ; préservation de l'environnement. Il 

s’agit en fait d’adopter des pratiques agricoles 

durables pour protéger les ressources naturelles 

et lutter contre le changement climatique ; ren-

forcement des organisations de producteurs. 

Leur donner les moyens d'agir et de défendre 

les intérêts de leurs membres et promouvoir 

Une vue des officiels à la cérémonie d’ouverture  

La 3ème édition de la Semaine du Paysan s'est ouverte 

sur des perspectives prometteuses 

Une vue du stand de la délégation camerounaise 
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Suite de la page 1 

l’entreprenariat.                                (Suite page 3) 

Après les allocutions d’usage, le deuxième mo-

ment fort a été la dégustation des mets locaux, 

présentés par un chef-cuisinier venu de Brazza-

ville. Une gamme variée, combinaisons des pro-

duits du terroir a été présentée au public. On 

peut citer : les safous farcis au 

« nsombé » (hannitons) avec une farce de 

« bouekabueni » (poisson salé noir), etc. 

Les participants ont ensuite visités les stands 

des producteurs agricoles. Plusieurs variétés de 

produits étaient en vente. Des produits frais 

(maraîchers), des produits locaux transformés 

(safous séchés, mangues séchées, bananes sé-

chées, farine de maïs, mayonnaise de Boko, 

etc.), des plants d’arbres fruitiers, semences 

maraîchères et agricoles, hannitons (nsombé) 

d’élevage, oseille et piment conditionnés, en-

grais biologique naturel, graines et boutures, 

essences de toutes natures, etc. Il faut souligner 

qu’à cette troisième édition, la CNOP-Congo a 

voulu donner un caractère sous-régional à la 

semaine du paysan. En effet, trois (3) déléga-

tions étrangères (Cameroun, Gabon et RDC) 

étaient présentes. Leurs stands composés de 

produits divers ont attiré aussi bien les autorités 

présentes que les producteurs agricoles locaux. 

« C’est pour moi une expérience capitale que 

d’échanger avec des collègues étrangers  exer-

çant le même métier que moi. J’ai acheté des 

graines que je vais expérimenter et j’ai eu des 

conseils du vendeur pour maximiser ma future 

production » assure Jean, un producteur de 

Boko en visite à la foire agricole.  

Côté festif, la cérémonie de lancement officielle 

de la semaine du paysan à Boko a été agrémen-

tée par trois groupes traditionnelles : Mbongui 

za kongo, La campagnie l’heure a sonné et Kiku-

lu kia kongo.  

L’édition 2024 de la Semaine du Paysan s’est 

placée dès le premier jour sous le signe de 

l'innovation et de la solidarité. C’était l'occasion 

pour tous les acteurs du monde rural de se re-

trouver, de partager leurs expériences et de 

construire ensemble l'agriculture de demain. 

Ruffin Georges TOUADI 

Visite dans une exploitation maraîchère dans la périphérie de Boko 

La troisième édition de la Semaine du Paysan à 
Boko a débuté sur une note aussi festive que 
savoureuse. Immédiatement après les discours 
officiels marquant l'ouverture de la foire agri-
cole, les participants ont été invités à un véri-
table voyage gustatif à travers les richesses 
culinaires de la région. 

Un espace spécialement aménagé a accueilli ce 
marché gourmand où les senteurs enivrantes 
des plats mijotés embaumaient les airs. Des 
tables joliment dressées présentaient une allé-
chante variété de mets, préparés avec des pro-
duits frais et locaux. Le chef cuisinier, venu de 
Brazzaville a mis en valeur les saveurs 
authentiques du terroir. 

Les visiteurs ont dégusté une bonne 
variété de plats, allant des recettes ancestrales 
aux créations plus contemporaines : Les safous 
farcie de « buekabueni » (poisson salé noir), 
agrémenté de « nsombé ». Etc. 

Les poissons fumés et grillés, tels que le capi-
taine et le tilapia, ont régalé les papilles. Ces 
poissons, pêchés dans les eaux locales, ont été 
préparés selon des recettes traditionnelles, 
transmises de génération en génération. Les 
légumes du terroir : Les tomates juteuses, les 

aubergines fondantes, les gombos... les légumes 
de saison ont été cuisinés de manière simple et 
savoureuse, révélant ainsi toute la fraîcheur et la 
qualité des produits locaux. Les viandes braisées 
et les grillades : Les viandes locales, comme le 
porc et le bœuf, ont été mijotées à feu doux ou 
grillées sur des braises ardentes, accompagnées 
de sauces. 

Au-delà de la simple dégustation, 
cette journée a été l'occasion de 
rendre hommage aux savoir-faire culi-
naire des femmes rurales et au chef 
présent. Ce sont les femmes qui, depuis des 

générations, perpétuent les traditions 
culinaires et transmettent leurs re-
cettes aux plus jeunes. Leurs plats, 
souvent préparés avec des ingrédients 

simples et accessibles, sont le reflet d'une cul-
ture riche et variée. Chapeau aussi au chef qui a 
su donner une valeur supplémentaire aux pro-
duits tout en les subjuguant. 

Cette dégustation a également été l'occasion de 
mettre en valeur le potentiel économique des 
produits locaux. En favorisant la consommation 
de produits frais et de saison, nous soutenons 
les producteurs locaux et contribuons à dynami-
ser l'économie rurale. Comme l’a souligné le 

chef cuisinier :  « En valorisant les savoir-faire 
culinaires, nous pouvons développer de nouvelles 
filières et créer des emplois ». 

Cette journée a été un véritable succès. Les visi-

teurs ont pu découvrir de nouvelles saveurs, 

rencontrer des producteurs passionnés et appré-

cier la richesse du patrimoine 

culinaire de la région. Cet événe-

ment a également permis de ren-

forcer le lien entre les produc-

teurs et les consommateurs, et  

promouvoir une agriculture durable et respec-

tueuse de l'environnement. 

Un voyage gustatif au cœur des saveurs locales           
de Boko 

Des mets    
traditionnels 

revisités 

Un hommage 
aux savoir-faire 

culinaires           
locaux 
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La Semaine du Paysan à Boko, tenue du 20 au 

22 août 2024, a été l’occasion de mettre en 

lumière la richesse et la diversité des cultures 

africaines et de promouvoir les pratiques 

agroécologiques. Ce rendez-vous qui a rassem-

blé des politiques, des agriculteurs, des cher-

cheurs, des élus et des représentants d'organi-

sations de producteurs a été marqué par des 

échanges fructueux autour des thématiques 

essentielles pour le développement de l’agricul-

ture. 

Les participants à la Semaine du Paysan ont 

souligné l’importance de préserver et valoriser 

les savoirs ancestraux en matière d’agriculture. 

Les systèmes de production traditionnels, sou-

vent plus respectueux de l’environnement, ont 

fait l’objet de présentations et discussions. Les 

panelistes ont partagé leurs expériences sur 

l’utilisation des plantes médicinales, la rotation 

des cultures, la gestion de la fertilité des sols et 

la conservation de la biodiversité. 

L’agroécologie, une voie d’avenir pour l’agricul-

ture  

L’agroécologie, qui associe les connaissances 

scientifiques et les pratiques traditionnelles, a 

été au cœur des débats. Les participants ont 

souligné les nombreux avantages de cette ap-

proche, notamment : Une meilleure adaptation 

aux changements climatiques. Les animateurs 

de ce panel estiment que, les systèmes agroéco-

logiques sont plus résilients face aux séche-

resses, inondations et autres aléas climatiques. 

L’agroécologie assure la réduction de la dépen-

dance aux intrants chimiques. En effet, en pra-

tiquant une agriculture basée respectueuse des 

normes écologique, cela limite l’utilisation de 

produits phytosanitaires, ce qui permet de pré-

server la santé des agriculteurs et des consom-

mateurs. L’agroécologie assure l’amélioration 

de la fertilité des sols. Les panelistes ont dé-

montré que les pratiques agroécologiques con-

tribuent à enrichir les sols et à maintenir leur 

structure. En même temps, elles assurent une 

meilleure rémunération des producteurs. Les 

produits issus de l’agroécologie sont souvent 

plus valorisés sur les marchés, ce qui permet 

aux agriculteurs d’obtenir de meilleurs revenus. 

Des initiatives locales pour une agriculture plus 

durable 

De nombreux projets innovants ont été présen-

tés lors de la Semaine du Paysan, démontrant la 

vitalité de l’agroécologie en Afrique centrale. 

L’exemple de la ferme agroécologique xxxx du 

Cameroun a largement été pris comme témoin. 

Ainsi, les délégations Camerounaise et Gabo-

naise ont partagé leurs expériences sur l’agroé-

cologie et la conservation des semences tradi-

tionnelles. Les participants ont pu découvrir des 

initiatives locales visant à : développer des sys-

tèmes de production agroforestiers. L’associa-

tion d’arbres et de cultures permet de lutter 

contre l’érosion des sols, de diversifier les reve-

nus et de créer des microclimats favorables aux 

cultures. Les panelistes ont également insisté 

sur la promotion de la consommation des pro-

duits locaux. Les circuits courts et les marchés 

locaux sont des outils essentiels pour valoriser 

les produits issus de l’agriculture paysanne. Les 

participants à ce panel, ont estimé que ces pra-

tiques existent déjà dans les localités, mais il 

faut les adapter à la nouvelle donne. Pour ce 

faire, la formation est l’une des clés de la mise 

en œuvre des pratiques agroécologiques. Ils ont 

proposé la mise en place des programmes de 

formation pour transmettre les savoirs et les 

compétences nécessaires à la transition vers 

l’agroécologie. 

Les défis à relever 

De l’avis des panelistes, si les perspectives sont 
encourageantes, de nombreux défis restent à 
relever pour accélérer la transition vers l’agroé-
cologie en Afrique centrale et particulièrement 
au Congo. Parmi ces principaux défis, on peut 
citer : L’accès au financement : Les agriculteurs 
ont besoin de moyens financiers pour investir 
dans des équipements et des intrants adaptés 
aux pratiques agroécologiques. Ils ont égale-
ment insisté sur la formation des agriculteurs. 
Elle est nécessaire pour renforcer leurs capaci-
tés afin qu’ils puissent adopter de nouvelles 
pratiques. Afin de vulgariser ces nouvelles pra-
tiques et les faire intériorisé aux consomma-
teurs, les panelistes proposent une sensibilisa-
tion massive des consommateurs aux bienfaits 
de l’agroécologie et des produits issus de cette 
approche.                                           (Suite page 5) 
 

La semaine du paysan à Boko :                                                                                                

Un carrefour d'échanges sur les cultures africaines et 

l'agroécologie 

Le panel sur l’agroécologie a captivé l’attention de l’assistance 

La pratique de l’agroécologie garantie la mise sur le 

marché des produits sains 
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La valorisation et la conservation des semences 
traditionnelles : un enjeu majeur pour l'agricul-
ture et la biodiversité 

Les semences traditionnelles ont également fait 
l’objet d’un panel qui a beaucoup instruit les 
producteurs. En effet, fruits de siècles de sélec-
tion par les agriculteurs, elles sont un trésor 
inestimable. Elles renferment une diversité gé-
nétique unique, adaptée aux conditions locales 
et capables de résister à de nombreux stress 
environnementaux. Pourtant, elles sont mena-
cées par la généralisation des variétés commer-
ciales. Ce panel a épinglé la question cruciale de 
leur préservation. Elle assure la Sécurité alimen-
taire. Ces semences offrent une plus grande 
diversité nutritionnelle et contribuent à la rési-
lience des systèmes agricoles face aux change-
ments climatiques et aux ravageurs. Les se-
mences traditionnelles, s’adaptent mieux aux 
conditions pédoclimatiques spécifiques de 
chaque région, garantissant ainsi de meilleurs 
rendements et une meilleure qualité des ré-
coltes. Pour les experts, les semences tradition-
nelles contribuent à la préservation de la biodi-
versité cultivée, essentielle pour l'équilibre des 
écosystèmes. Elles permettent de réduire la 
dépendance aux semences industrielles et de 
renforcer l'autonomie des agriculteurs. 
 
Comment valoriser et conserver les semences 
traditionnelles ?  

Des propositions ont été faites afin que ces 
dernières ne soient pas non seulement vulgari-
sées, mais aussi mettre en place un circuit au 
niveau sous-régional pour un meilleur suivi et 
authentification. L’une des propositions phares  
lors de ce panel, a été : La création des banques 
de semences. Elles permettent de stocker et de 
multiplier les semences, assurant ainsi leur pé-
rennité. De Former les agriculteurs. C’est une 
étape essentielle afin que ces derniers s’adap-
tent aux techniques de sélection et de conserva-
tion. Une autre proposition a été celle d’intégrer 
les semences traditionnelles dans les politiques 

agricoles nationales. Ainsi, les pouvoirs publics 
doivent mettre en place des politiques incitant à 
la production et à l'utilisation de semences tra-

ditionnelles. En guise de 
conclusion, les anima-
teurs du panel estiment 
que la valorisation et la 
conservation des se-
mences traditionnelles 
sont des enjeux majeurs 
pour l'avenir de l'agri-
culture. « En préservant 
ce patrimoine géné-
tique, nous assurons 
notre sécurité alimen-
taire, renforçons la bio-
diversité et soutenons 
les agriculteurs » a dit 
l’animateur principal du 
panel. 
 
Le panel entrepreneu-

riat : un catalyseur pour l'innovation agricole 

Le thème du dernier panel de la journée était 
axé sur l’entreprenariat. Il a constitué une op-
portunité unique de mettre en lumière les en-
jeux de l'entrepreneuriat agricole et de favoriser 
l'émergence des nouvelles initiatives. Quelles 
sont les opportunités de valorisation des pro-
duits locaux ? Comment utiliser les nouvelles 
technologies numériques pour améliorer la 
productivité et la rentabilité ? Comment se lan-
cer dans une activité ? Etc. sont les questionne-
ments sur lesquels se sont basés les animateurs 
du panel. Des exemples concrets, ont été don-
nés aux participants sur la création d’entreprise. 
Pour l’animatrice principale du panel : « il ne 
faut pas attendre pour se lancer. Le plus impor-
tant, c’est de faire le premier pas avec les 
moyens dont on dispose. Avec peu, on peut déjà 
mettre son idée en œuvre ». Les discussions 
autour de ce thème, démontrent à quel point 

les producteurs agricoles sont intéressés sur la 
question de l’entreprenariat. Comme a su le 
rappeler la modératrice du panel : « Vous êtes 
tous déjà des entrepreneurs et vous devez vous 
considérer comme tels ».  

Les bénéfices d'un tel panel pour la Semaine du 
Paysan 
 
En inscrivant ce panel à la 3ème édition de la 
semaine du paysan à Boko, la CNOP-Congo, 
s’inscrit dans sa vision d’améliorer les condi-
tions des producteurs congolais. Et l’une des 
voies, c’est justement, inciter ces derniers à 
évoluer vers des entreprises agricoles pour dy-
namiser le secteur. Les témoignages des entre-
preneurs inspirants peuvent de ce fait inciter les 
jeunes à se lancer dans l'aventure agricole. Mais 
aussi, ce panel peut également contribuer à 
favoriser les échanges et la création de partena-
riats entre les différents acteurs du secteur. Au 
fil des débats, on a également constaté que ce 
panel a eu pour effet de contribuer à créer une 
dynamique positive autour de l'agriculture et à 
attirer de nouveaux talents. 
 
Le déroulement des panels qui ont retenus 
l’attention des participants toute la journée a 
été un des moments clés de la 3ème édition de 
la semaine du paysan. Les trois thèmes dévelop-
pés ont largement répondu aux attentes des 
participants. Boko a vécu et le mérite revient 
aux organisateurs qui ont su trouver les sujets 
importants de discussion pour l’avenir du sec-
teur agricole au Congo et en Afrique. Le mérite 
revient aussi aux membres de la délégation 
Camerounaise, qui ont pleinement apporté leur 
expertise aux trois panels pour une meilleure 
intégration sous-régionale entre acteurs du 
secteur. 
 

Ruffin Georges TOUADI 
 

Boko :                                                                                                            

Un carrefour d'échanges sur les cultures africaines et l'agroécologie 

Les semences agricoles, objet d’un panel spécifique 

Le panel sur l’entreprenariat un moment fort de la semaine du paysan 
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La Semaine du Paysan a été un véritable suc-
cès. Ce succès est le fruit d'un travail collabora-
tif et coordonné de nombreux acteurs, chacun 
apportant son expertise et son engagement. 

Le Ministre de l'Agriculture, en tant que figure 
emblématique du secteur agricole, a voulu mar-
qué de sa présence, la 
cérémonie d’ouverture. 
Un empêchement de 
dernière heure l’en a 
empêché. Il a délégué le 
Directeur Départemental 
de l’agriculture du Pool 
pour le représenté. Son 
implication dans l’organi-
sation de cette 3ème 
édition de la semaine du 
paysan a joué un rôle 
déterminant dans la réus-
site de l'événement. Elle a 
permis de donner une 
visibilité nationale à l'évé-
nement et renforcer le 
soutien politique en fa-
veur de l'agriculture. 
 
Le Directeur départemen-
tal de l'Agriculture du 
Pool, en tant que représentant local du minis-
tère, a été le chef d'orchestre de l'organisation 
de la Semaine du Paysan dans le département. Il 
a coordonné les actions des différents acteurs, 
assuré le bon déroulement des activités. Il a 
valablement assuré son rôle de représentant du 
Ministre. Son rôle déterminant, s’est surtout 
révélé par sa présence pendant toutes les activi-
tés de la semaine du paysan. Mais aussi, par son 
implication dans les panels organisés le 2ème 
jour. 
  
Les chefs de secteurs ont joué un rôle essentiel 
dans la mobilisation des agriculteurs et dans la 
promotion des bonnes pratiques agricoles. Ils 

ont également contribué à la réussite des diffé-
rentes manifestations organisées dans le cadre 
de la Semaine du Paysan. Leur participation à 
côté des panelistes a permis de renforcer les 
échanges entre les étrangers invités à la foire 
agricole et les producteurs locaux. 
 

La mairie de Boko, s’est impliquée en amont 
dans l’organisation de ce colloque. Elle a mis à 
disposition les infrastructures nécessaires à 
l'organisation de l'événement. Elle a également 
joué un rôle important dans la communication 
autour de la Semaine du Paysan. 

Les forces de l'ordre (la police et la gendarme-
rie) ont assuré la sécurité des personnes et des 
biens pendant toute la durée de l'événement. 
Leur présence a permis de garantir le bon dé-
roulement des activités et de prévenir tout inci-
dent. 

La Semaine du paysan à Boko, un travail en 
synergie 
 
La réussite de la Semaine du Paysan à Boko est 
le résultat d'une synergie entre tous ces ac-
teurs. Chacun a apporté sa pierre à l'édifice, 
démontrant ainsi l'importance du travail en 

réseau et de la collabora-
tion interinstitutionnelle. 

Les clés du succès de 
cette organisation 

La planification minu-
tieuse de l'événement, la 
répartition des tâches et 
le suivi régulier ont été 
essentiels. Une communi-
cation claire et régulière 
avec tous les acteurs a 
permis de mobiliser les 
énergies et de coordon-
ner les actions. La Se-
maine du Paysan a été 
conçue pour les agricul-
teurs et avec les agricul-
teurs. Leur implication a 
été déterminante pour le 
succès de l'événement. Le 

soutien du Ministre de l'Agriculture et des auto-
rités locales a été un facteur clé de réussite. 
 
Les perspectives d'avenir 

Le succès de la Semaine du Paysan à Boko ouvre 

de nouvelles perspectives pour le développe-

ment de l'agriculture dans la région. Il est essen-

tiel de capitaliser sur cette dynamique en pour-

suivant les efforts de collaboration et en renfor-

çant les partenariats entre les différents ac-

teurs. C’est aussi pour nous l’occasion de dire 

que la CNOP-Congo, doit continuer sur cette 

lancée pour faire de cette activité, un évène-

ment d’envergure national. Cela ne dépend pas 

que de la CNOP-Congo, le Ministère de l’agricul-

ture et de l’élevage, doit accompagner les 

efforts de l’Ong et inscrire cette activité dans 

son calendrier afin que les producteurs congo-

lais aient ce genre de moments d’échanges, de 

partage et de commercialisation de leurs pro-

duits. 

Ruffin Georges TOUADI 

Le succès de la Semaine du Paysan à Boko :                 
un travail d'équipe 

Le Directeur départemental de l’agriculture, reçu à Boko par le Président de la CNOP-Congo 

Le travail d’équipe a donner une connotation sous-régionale à la 3ème édition de la semaine du paysan 
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Si la semaine du paysan à Boko a marqué les 

esprits du 20 au 22 Août 2024, c'est dans les 

départements que les activités de la 3ème édi-

tion ont été lancées du 10 au 14 Août 2024. Les 

équipes de la CNOP-Congo se sont déployées 

dans les départements. Dans toutes ces locali-

tés (Sibiti, Madingou, Dolisie, Pointe-Noire, 

Makoua, Djambala, Ouesso, Impfondo, Mba-

ma), des événements similaires ont été organi-

sés, témoignant d'un engouement sans précé-

dent pour le développement de l'agriculture. 

Chaque département a su apporter sa touche 

personnelle à cette semaine dédiée aux acteurs 

du monde rural. Des foires agricoles,  en pas-

sant par des démonstrations de techniques 

culturales innovantes et la dégustation de la 

nourriture locales, les activités ont été nom-

breuses et variées. Les femmes 

rurales et les jeunes ont été particu-

lièrement mis à l'honneur.  

 

Le Forum des jeunes entrepreneurs : un trem-

plin pour l'avenir 

Un événement a particulièrement retenu 

l'attention : le Forum des jeunes entrepreneurs. 

Organisé dans plusieurs départements, ce fo-

rum a permis aux jeunes agriculteurs et agro-

entrepreneurs de partager leurs expériences, de 

découvrir les contours de l’entreprenariat, et de 

débattre sur les nécessités de financement pour 

le lancement d’une entreprise agricole. Des 

tables rondes et des ateliers ont rythmé ces 

journées, offrant aux participants l'opportu-

nité de développer leurs compétences 

pour leurs initiatives. Un participant 

du département de la Bouenza a dit :  

 

 

 

"Ce forum a été une véritable révélation pour 

moi. J'ai pu rencontrer d'autres jeunes qui parta-

gent les mêmes passions et les mêmes défis. Les 

conseils des experts et les échanges m'ont don-

né un nouvel élan pour réorienter mon projet." 

En mettant en avant les jeunes entrepreneurs 

dans les départements, la Semaine du Paysan a 

souligné l'importance de renouveler les généra-

tions dans le secteur agricole. En effet, les 

jeunes apportent de nouvelles idées, de nou-

velles technologies et une énergie renouvelée. 

Cependant, ils sont confrontés à de nombreux 

défis : accès au foncier, financement, formation, 

etc... C'est pourquoi, il est essentiel de les ac-

compagner et de leur offrir les outils nécessaires 

pour réussir. Les activités de la semaine du pay-

san dans les départements, ont démontré une 

fois de plus que l'agriculture est un secteur 

d'avenir, porteur de nombreux emplois et d'op-

portunités de développement.  

En soutenant les initiatives locales, en favorisant 

l'innovation et en renforçant les liens entre les 

différents acteurs de la chaîne de valeur, le Con-

go pourra construire une agriculture plus du-

rable, plus productive et plus inclusive. Il appar-

tient donc à chacun de poursuivre cet élan et de 

faire de l'agriculture un levier de développe-

ment pour notre pays.                    R.G TOUADI 

La Semaine du Paysan dans les départements :                                        
Un élan pour l’agriculture et l’entreprenariat 
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La dégustation des spécialités culinaires dans les départements,                                                               

un moment fort de la semaine du paysan 
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Ils ont dit… Ils ont dit…. Ils ont dit…. Ils ont dit….  

Séraphin Médard NTADY, Président de la 

CNOP-Congo  

Quelles est la spécificité de cette 3ème édition de la semaine du 

paysan ?  

Cette année, nous avons voulu innover. Nous 

avons impliquer les autorités en charge de 

l’agriculture et de l’élevage, les élus locaux, 

etc. C’est une première, nous avons inviter 

des producteurs agricoles et des chercheurs 

du Cameroun, du Gabon et de la République 

Démocratique du Congo. Comme vous l’avez 

constater, l’engouement était à son comble. 

La participation aux panels a été un moment 

fort et édifiant et nous  sommes reconnais-

sant envers les animateurs pour la qualité de 

leurs présentations. En définitive, je peux dire, 

que nous avons non seulement réussi le pari 

de la bonne organisation, mais aussi fait res-

sentir la nécessité d’organiser de telles ren-

contres pour l’édification de nos producteurs 

agricoles et par conséquent renforcer leurs 

capacités et booster leurs activités. 

Quels sont les mécanismes de suivi mis en place après la semaine 

du paysan ?  

Nous sommes une organisation nationale. Nous prenons part à la 

rédaction de tous les programmes mis en œuvre au Congo. Et dans la 

plus part de ces projets, nous sommes membre des comités de pilo-

tage. Notre travail, c’est de préparer les arguments en faveur des 

producteurs agricoles lors du montage de ces projets. Avec ce genre 

de rencontre, nous prenons les avis des producteurs, pour mieux 

orienter nos actions pour le développement de leurs activités. Mais 

nous voulons aussi inciter les producteurs à savoir se prendre en 

charge. En introduisant par exemple des panels sur l’agroécologie, la 

conservation des semences et l’entreprenariat, nous promouvons leur 

prise de conscience pour d’abord s’auto gérer avant l’intervention de 

l’Etat ou des projets. Les jeunes pensent par exemple, qu’il n’y a pas 

de boulot. Le panel sur l’entreprenariat leur a fait comprendre qu’ils 

peuvent devenir entrepreneur en y mettant de la volonté et le peu 

qu’ils ont. 

Quel est votre lecture de l’agroécologie ?  

Je n’ai pas une lecture spécifique. Mais il faut dire qu’à une certaine 

époque on n’utilisait pas les engrais chimiques, ni de pesticides. Notre 

vision, c’est de faire de telle sorte que les bonnes pratiques revien-

nent. C’est-à-dire, l’utilisation des produits naturels, pour une agricul-

ture propre. Les thèmes de nos panels de cette 3ème édition, ont été 

choisi à dessein. 

Mbenza Anicet, Chef Cuisinier invité par 

la CNOP-Congo 

« Nous avons des produits du terroir 

dans tous les départements de notre 

pays. En tant cuisinier, notre rôle, 

c’est de les présenter au public,  

mais avec une certaine valeur ajou-

tée. Les gens préfèrent parfois man-

ger ce qui vient de l’extérieur 

(fabriqué ou conservé dans des con-

ditions douteuses) alors que nos 

produits locaux sont sains et de 

bonne qualité. Par exemple, lors de 

la dégustation à l’ouverture de la 

semaine du paysan, j’ai présenté 

comme mets : des barquettes de 

concombre avec une farce de poisson salé (dans le départe-

ment du Pool, le poisson salé à une connotation particulière 

d’où ce choix), avec des lamelles de mangues et des 

« tsombé » (très prisés également dans ce département). On 

peut présenter cela en salade ou juste comme une mise en 

bouche. Tous les ingrédients qui composent cette présenta-

tion sont locaux ».  Contact : 06.932.32.31 

Mr Max NGAKOSSO      

Sous-Préfet de Boko 

(2ème à partir de la 

droite) et Mme Nerva 

Pradesh ELENGA, Maire de 

Boko (1ère à partir de la 

droite) lançant la séance 

de dégustation. 
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Quelques temps forts de la cérémonie d’ouverture 

Le bio pesticide présenté par la délégation camerounaise                    

à la semaine du paysan 
La mayonnaise fabriquée à Boko était à l’honneur 

Mme Marie Jeanne KOULOUMBOU (en avant plan),                        

Députée de la circonscription pendant la visite des stands 

Mme Pradesh ELENGA, Maire de la Communauté urbaine de Boko       

(deuxième en partant de la dte) pendant la visite des stands 

Mr Germain Céphas EWANGUI, Secrétaire permanent du conseil 

consultatif de la société civile et des ongs visite des stands 

Les groupes d’animation étaient de la partie 

Le Président et la Vice-présidente  de la CNOP-Congo avec quelques 

invités 


